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L’Immaculée : un Mystère de Triomphe ! 
 

e concile Vatican Ier, dans sa Constitution dogmatique sur la Foi, enseigne 

que « lorsque la raison, éclairée par la foi, cherche avec soin piété et modération, 

elle arrive par le don de Dieu, à une certaine intelligence très fructueuse des mys-

tères, soit grâce à l’analogie avec les choses qu’elle connaît naturellement, soit grâce aux 

liens qui relient les mystères entre eux et avec la fin dernière de l’homme » (chap. III). 

Le Père Terrien, jésuite, en a fait l’illustration dans La Mère de Dieu et la Mère 

des hommes (4 tomes, Paris, Lethielleux, 1900). Le chapitre III du tome 1er 

s’intitule : Importance capitale du dogme de la Maternité divine, et comment le seul nom 

de la Mère de Dieu comprend en abrégé non seulement tout le mystère de l’Incarnation, 

mais le Christianisme (lire Catholicisme, ndlr) tout entier, mérite d’être appelé le Livre 

de la Foi. Il s’en explique : « La très sainte Vierge est Mère de Dieu. C’est là un dogme 

fondamental, et la base même du christianisme. Ce que l’Apôtre a dit de la Résurrection 

de Jésus-Christ (I Cor. XV, 17-18), nous pouvons l’affirmer à meilleur titre de la divine 

Maternité de Marie. Si Marie n’est pas Mère de Dieu, notre foi est vaine, et nous 

sommes encore dans nos péchés ; et ceux qui se sont endormis dans le Christ ont pé-

ri ». La raison ? « Ce dogme une fois renversé, tout croule, puisqu’il porte l’édifice de la 

Foi chrétienne ; puisqu’il est le pivot divin sur lequel repose tout l’ordre surnaturel de la 

grâce et de la gloire ». L’auteur fait ensuite cette remarque judicieuse : « Peut-on 

s’étonner après cela que l’Église, avec ses Docteurs et ses Conciles, se soit levée pour écra-

ser l’erreur qui s’attaquait à ce titre, comme si le Christianisme tout entier se trouvait en 

péril ? » (op. cit., T. 1, pp. 37-38). 

Le Père Neubert, marianiste, exploite le même principe, dans un très beau livre 

intitulé Marie dans le Dogme (Spes, Paris, 1953). Il étudie les harmonies entre la 

maternité spirituelle de Marie et les autres grandeurs de Marie (Passim). Il déve-

loppe les harmonies entre l’Immaculée conception et les autres privilèges 

de Marie, à savoir : 1) la Maternité divine, 2) la Maternité spirituelle, 3) la Média-

tion universelle, 4) la Corédemption, 5) la Distribution de toutes les grâces, 6) la 

Royauté de Marie, 7) la Mission apostolique et tous les autres privilèges.  

L’auteur souligne, enfin, le fait que « L’Immaculée Conception est un mystère de 

triomphe. Mystère de triomphe… sans précédent sur l’auteur de tout mal, Satan, qui, 

sous le talon de Marie, subit la première défaite complète, absolue et irréparable qu’il n’ait 

jamais essuyée depuis le commencement du monde » (op. cit. p. 270). Et il conclut : 

« Certains l’ont compris clairement et se sont inspiré de cette indication providentielle (le 

dogme de l’Immaculée) pour imprimer une orientation franchement mariale à 

leur vie et à leur apostolat » (op. cit. p. 271). C’est ce que fait le Chevalier M.I. ! 

         Abbé Guy Castelain+ 
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Le Mot du fondateur de la M.I. 
 

Humilité, humilité, humilité…
 

n demandait un jour au Curé d’Ars quelles vertus il fallait pratiquer 

pour être saint, et celui-ci répondit : « La première, c’est l’humilité ; la se-

conde, c’est l’humilité ; la troisième, c’est l’humilité ! ». De même, une visi-

tandine de Lyon, à la veille de la mort de saint François de Sales, lui demanda 

quelques conseils spirituels. Celui-ci prit une page blanche sur laquelle il inscrivit 

seulement trois mots, ou plutôt un mot trois fois répété : en haut, « Humilité » ; au 

milieu, « Humilité » ; en bas, « Humilité ». Ces deux grands saints avaient en effet 

bien compris que « l’humilité est l’aimant qui attire Dieu dans l’âme » (sr Marie-

Marthe Chambon) ; c’est cette vertu qui nous obtient la grâce en abondance et 

nous permet d’être des instruments de salut pour nos frères. Ne nous étonnons 

donc pas d’entendre le Père Kolbe enseigner : « La chose la plus primordiale et la 

plus importante, c’est l’humilité profonde » (Conf., 26 septembre 1937). 

Mais peut-être vous demandez-vous comment devenir vraiment humble ? En ef-

fet, il n’est pas si facile de se débarrasser de notre amour-propre, lui dont saint 

François de Sales nous assure qu’il ne mourra qu’un quart d’heure après nous… 

Le meilleur moyen, c’est certainement de se mettre devant Dieu et de considérer 

attentivement la distance infinie qu’il y a entre ses perfections et notre misère 

profonde. Aussi le Père Maximilien-Marie écrivait-il : « C’est par la prière seule-

ment qu’on peut atteindre l’idéal de saint Augustin : l‘amour de Dieu jusqu’au 

mépris de soi ; mépris pas seulement apparent, mais bien réel, de sorte que nous con-

naissions véritablement et de plus en plus notre néant et notre faiblesse, que nous nous 

méprisions nous-mêmes et que nous désirions être traités par les autres comme nous le 

méritons » (Lettre, 10 septembre 1940). En une autre occasion, il disait à ses frères : 

« C’est dans la prière que nous connaissons vraiment notre place devant Dieu ; 

qui Il est et qui nous sommes. Alors nous comprenons que par nous-mêmes nous ne 

pouvons rien. Mais avec l’aide de Dieu nous pouvons tout » (Conf., 26 février 1939). 

La conscience de ne rien pouvoir par soi-même est une force pour le chrétien et 

pour l’apôtre, parce qu’il se confie alors en la toute-puissance de Dieu et de 

Notre-Dame. Quelle efficacité apostolique merveilleuse aurait un Chevalier bien 

conscient de son incapacité et s’appuyant totalement sur le secours de 

l’Immaculée ! Pour nous en rendre compte, il suffit de regarder ce qu’a accompli 

le Père Kolbe à Niepokalanow. Un jour, un frère du couvent lui demanda à 

brûle-pourpoint : « Père, montrez-nous l’Immaculée ! ». D’abord surpris par cette 

demande, le Père Maximilien-Marie lui répondit avec un sourire : « Mon cher Fils, 

tu veux que je te montre l’Immaculée ? La voici ! Tu vois tout cela ? Toutes ces mai-

sons ? Les machines qui s’y trouvent et qui impriment tant de revues pour sa gloire ? Et 

surtout tant d’âmes, tant de cœurs, qui Lui sont totalement consacrés, à Niepokalanow ? 

Voilà l’Immaculée !... Regarde, regarde, mon Fils, regarde tout ce qu’a fait sa miséri-

corde ! » 

Imitons donc l’humilité du Père Kolbe, et Notre-Dame accomplira, en nous et à 

travers nous, des merveilles dont nous sommes, par nous-mêmes, incapables ! 

Fr. Paul-Marie, o.f.m. cap. 

O 
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Le Mot sur la Franc-Maçonnerie… 
 

La Franc-Maçonnerie est une religion…  
 

Erge Abad-Gallardo a écrit dans son livre intitulé Franc-Maçonnerie et Poli-

tique, Les liaisons dangereuses : « La franc-maçonnerie est une religion utili-

sant des moyens d’action politique. L’ordre initiatique refuse la qualification de 

religion, mais il ne s’agit là que d’une stratégie de la franc-maçonnerie dont les plupart de 

ses membres sont dupes, parfois le plus naïvement du monde » (op. cit. Artège, 2023, 

p. 124). L’auteur affirme donc que la franc-maçonnerie est une religion et il en 

apporte deux preuves. Nous résumons ces deux preuves. 

Première preuve. On admet, actuellement, cinq critères pour qualifier une reli-

gion : 1) existence de rites, 2) existence de cérémonie, 3) existence d’adeptes, 4) 

lien régulier entre les adeptes, 5) existence d’une croyance ou d’un idéal com-

mun. L’auteur conclut : « La franc-maçonnerie souscrit (…) à l’ensemble de ces cinq 

critères… Il est donc difficile de contester qu’elle ne soit pas une religion ! » (p. 125). 

Seconde preuve. L’auteur poursuit : « En outre, des textes de doctrines maçonniques, 

très peu connus, notamment du public, définissent que la franc-maçonnerie est bien une 

religion ». Trois exemples sont présentés : 1) un texte officiel : « Le titre des Cons-

titutions d’Anderson, qui sont le texte fondateur de la franc-maçonnerie » (p. 125). Elles 

ont été rédigées en 1723, six années après la création de la franc-maçonnerie ; 2) 

un franc-maçon célèbre, Oswald Wirth, qui a écrit : « Ayons le courage de nous dire 

religieux et de nous affirmer apôtres d’une religion plus sainte que toutes les autres » (ci-

té p. 126) ; 3) un fait officiel : un temple maçonnique a été saccagé à Tarbes en 

2019. Le procureur a déclaré que l’on s’en était pris « à un lieu de culte ou de confes-

sion » (Sud-Ouest, 7 juin 2019 cité p. 127). 

Serge Abad-Gallardo donne ensuite des précisions très précieuses : « Elle est sur-

tout une religion anticatholique ». Et il donne deux références. 1) Il cite « une décla-

ration secrète issue d’une revue maçonnique de référence ». Ce texte, dit-il, « n’est théo-

riquement accessible qu’aux francs-maçons ». Voici la citation : « La franc-maçonnerie 

est la contre-Église. Le contre-Catholicisme, l’Église de l’Hérésie ». 2) Il cite ensuite un 

numéro de 1902 d’une autre revue maçonnique, L’Acacia : « Le Catholicisme […] 

nous autres francs-maçons devons poursuivre sa destruction définitive » (cités p. 127). 

Que conclure ? L’auteur conclut à juste titre : « La franc-maçonnerie développe donc 

une haine féroce et secrète à l’égard de la religion catholique, dont elle souhaite 

l’annihilation » (p. 127). 

Jusqu’au blasphème. L’auteur répond ensuite à une objection. « Qu’on ne dise pas 

que ces déclarations sont anciennes et que la franc-maçonnerie a changé ». Pourquoi ? 

Parce que « la franc-maçonnerie du XXIᵉ siècle est la même que celle des XXᵉ, XIXᵉ et 

XVIIIᵉ siècles, hormis quelques différences rituéliques ». Et il apporte un ultime argu-

ment recueilli sur le site Internet actuel du Droit Humain (dont il a fait partie du-

rant 24 ans !). Il s’agit d’une citation « acide et insultante que Maria Deraismes, l’une 

des deux créatrices de cette obédience, développa à l’égard de la Vierge Marie » (pp. 127-

128). C’est signé. Bien entendu nous ne citerons pas le blasphème… 

Servus Mariæ. 

S 
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Nouvelles de la M.I. France 
 

Du travail, des joies, des grâces et des croix
 

Pendant l’été, l’Immaculée ne nous a pas oubliés, nous fournissant du travail, des 

joies, des grâces et des croix, à l’Atelier de Marie. 

Les travaux d’impression. 5 sortes de dépliants corrigés, réédités et publiés ; 4 nou-

veaux dépliants et 5 nouveaux projets.  

Des joies spéciales. La présence de la M.I. aux assises nationales du M.J.C.F. a permis 

à la jeunesse de se fournir en matériel apostolique ; le 2e RIMA du Mans a choisi la 

Milice de l’Immaculée comme fournisseur officiel de Médailles miraculeuses ; de plus 

en plus de commandes se font sur le site, multipliant les possibilités pour Notre Dame 

de conquérir son peuple. 

Des grâces particulières. Tous les apôtres, de la M.I., de la Militia Mariæ, de la Croi-

sade eucharistique, du M.J.C.F., du M.C.F., des Foyers ardents… sont invités à faire la 

Retraite mariale montfortaine afin de repartir à la chasse aux âmes, forts de ces grâces 

mariales indispensables pour notre temps. Le 22 août fut une véritable fête pour la 

M.I. France, car nous avons eu la grâce d’avoir une belle procession pour notre Reine 

et la messe chantée ! Pour le 8 décembre, autre fête spéciale de la M.I., nous aurons 

encore cette grâce avec, en plus, renouvellement officiel des consécrations. Je rappelle 

que le 22 août, fête du Cœur Immaculé de Marie, et le 8 décembre, fête de l’Immaculée 

Conception, sont les fêtes officielles de la M.I.  

Des croix. Le feu me dévore et je ne puis le répandre, les âmes nous appellent et le cri 

de mon Dieu résonne à mes oreilles Sitio ! J’ai soif des âmes… Alors, de mon incapaci-

té Seigneur je veux Vous abreuver pour que l’Immaculée voyant l’humilité de ma 

condition d’enfant puisse se servir de mon indigence pour sauver toutes les âmes !  

Clin d’œil de l’Immaculée. Nouvelles en vrac. 1) Les 5 000 chapelets pour l’apostolat 

vont arriver et le kit Rosaire et carte sera disponible à 0,5 € à partir de début octobre 

sur le site de l’Atelier de Marie en ligne (https://atelierdemarie.m-i.info). 2) Notre nou-

velle série de plaquettes pour la formation et l’organisation des apôtres, intitulée 

« Échec et mat », a déjà deux numéros édités. Les numéros suivants seront des résu-

més d’apologétique contre chaque fausse croyance ou philosophie. 3) Dès que nous 

n'avons plus de commande, et qu’elles sont toutes envoyées, il nous suffit de le dire à 

l’Immaculée pour que nous en recevions de nouvelles. 4) La Belgique et le Canada ont 

fait leurs commandes annuelles de Médailles et de cartes à la M.I. France. 5) La mis-

sion du Gabon va pouvoir « gaboniser » les dépliants français de la M.I. France à des 

fins apostoliques mariales. 6) En 2025, nous aurons la grâce de fêter les 25 ans de 

l’établissement de la M.I. d’observance traditionnelle. À cette occasion nous vous 

invitons à réserver déjà deux dates possibles le 1er mai 2025 ou le 11 novembre 2025. 

Notre journée nationale aura lieu comme en 2024 à Paris, à Notre-Dame de la Consola-

tion. 7) Réservez déjà votre matériel apostolique pour votre apostolat dans les rues de 

Lourdes ! L’Atelier de Marie de la M.I. France sera présent avec son petit bolide jaune, 

bien visible, comme point de rassemblement pour les Chevaliers de l’Immaculée. 

Lucie-Marie Dubuis.  
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